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/f1r/  Pt au Pce.a  ce 13 Octobre 1837 

Mon cher Monsieur et Ami 

J’ai profité de l’occasion de Mr Chabert le fils, pour | vous donnéb de mes nouvelles et pour vous 

faire savoir que je |5 vous estc écrit par la voixd de Boston, le 21 juillet 1837. Je ne c’este | pas si vous 

avez reçu la lettre oûf non dans laquelg que je vous esth | marqueti la mort de votre père à 

lartibonite, j il peut avoir | mintenantk huit mois ; Je les appritl par ma comèrem Fine détragéen [?] ; 

| qui ào parlerp elle même àvecq votre frère qui sortéer de las ; |10 cela m’étonne que vous maviezt 

enbondonneru ! de cettv manière law ; sensx | déniéy même mécrirez deux lignes, pour nous faire 

savoir de vos | nouvelles, comme de coutûmeaa ; ma femme etbb toujours malade d’opprésioncc | et 

d’autre môts,dd qui la mégritee considérablement. Quant aff moi, je | suis toujours de même ; Je désir
gg que ma lettre puisse vous trouver à |15 toute la famille en bonne santé ; mon cher Monsieur aÿethh 

la bonté | si c’est un effet de votre bonté de m’envoyer une oûii deux gourdes sesjj | mèches isi.kk 

c’est absolument les mêmell que vous aviez ûsmm la bonté de | m’envoyénn par Mr Guérin ; donnéoo 

les soit au capitaine ou au mètrepp de | bâtiment ; en me marquant le nom du capitaine et deqq 

bâtiment ; |20 J’irai à bord les chercher ; nous sommes dans un temps très critique | tout et chèrrr à 

un prix inconsevabless ; il lestt bon de vous dire que : 

/f1v/   Chabert à passésa de Pt au Pce.b à Philadelphia, il n’aime pas | à Haïty ; c’est comme ma 

femme qui parle de s’en retournéc aussi, | mais, je ne suis pas encore paraid à cela ; il lese très 

possible | au plus tard ; mais à quant, f je n’en c’estg de rien ; car le Paÿs et trosh |5 chôsi pour elle ; 

elle est beaucoup plus souvantj oppréssés,k quellel étém | à N. York ; quant à Victor, il est grantn et 

grôs,o vaillant garçon, il est | à Saint-Marc avec son Bourgoisp à travailler sont étâtq ; enfin ma femme 

| se joint à moi pour vous dire mille choses onnette.r elle enbrasse | Madame votre Épouse de tout 

cœur ; nos respect à touts la famille ainsi |10 qu’à Madeselle.t la Cabrésse. Je vous souhaite, mon cher 

Monsieur une | bonne et parfaite santé ; que Dieu vous protège dans vos affaires ; | et de me croire 

pour votre très dévoué ami ; 

| Constantin Boyer. 

|Nos respect,u je vous prie à |15 mademoiselle Justine ainsi qu’à sa demoiselle. Que je lui écrirai | par 

une autre occasion. Ma femme l’enbrassev d’andremontw  ; | Adieu cher Monsieur et Ami. | Que 

Dieu vous garde. 

/f2r/  [vide] 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur  | P. Toussaint | à No. 105 Reed Street | New York 
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